
HUGUES 1er DIT CAPET (987-996) 
Ce n’est pas la couronne qui fait le roi, mais 
le choix des hommes et la volonté de Dieu. 

 

Hugues Capet naît vers 940, probablement à Dourdan (près de Paris). 
Il est le fils d’Hugues le Grand, puissant duc des Francs, et d’Hedwige 
de Saxe, sœur de l’empereur germanique Otton Ier. Issu d’une lignée 
déjà influente (les Robertiens), il hérite du prestige et des vastes 
possessions de son père, mais aussi de son rôle de protecteur de la 
couronne carolingienne déclinante. C’est de son surnom « Capet », qui 
viendrait de la cape (cappa) des abbés de Saint-Martin de Tours qu’il 
portait en tant que laïc protecteur, qu’il tirera le nom qui marquera sa 
dynastie : les Capétiens. 

À la mort de son père (956), Hugues Capet devient duc des Francs. Sa 
puissance repose moins sur ses territoires directs que sur son réseau 
d’alliances avec les grands seigneurs et l’Église. Dans un royaume 
encore théoriquement sous l’autorité des Carolingiens (Louis IV puis 
Lothaire et enfin Louis V), Hugues agit avec prudence : jamais il ne 
cherche à s’emparer brutalement du trône, mais il prépare patiemment 
le terrain. 

le roi carolingien Louis V meurt accidentellement, sans héritier direct. 
La succession s’ouvre entre deux candidats : Charles de Basse-
Lotharingie, oncle du défunt, mais jugé trop proche des Allemands. 
Hugues Capet, soutenu par l’aristocratie et par l’Église, notamment 
Adalbéron de Reims. Le 3 juillet 987, Hugues est élu et sacré roi des 
Francs à Noyon, puis à Reims. Ce choix marque la fin de l’ère 
carolingienne et le début d’une nouvelle dynastie. des Francs (987) 

Le pouvoir d’Hugues Capet était en réalité restreint : son autorité réelle 
ne s’étendait que sur l’Île-de-France (autour de Paris, Orléans, 
Étampes, Dourdan). Le reste du royaume était morcelé entre grands 
seigneurs (ducs de Normandie, comtes de Flandre, etc.), largement 
indépendants. 

 



Pour consolider sa dynastie, il fit élire et sacrer son fils Robert le Pieux 
de son vivant, assurant ainsi une transmission héréditaire qui marquera 
les siècles suivants. Son règne fut davantage symbolique qu’actif : il ne 
mena pas de grandes conquêtes, mais assura la stabilité et posa les 
fondations de ce qui allait devenir la monarchie capétienne. 

Hugues Capet meurt le 24 octobre 996 à Paris et est inhumé à l’abbaye 
de Saint-Denis. Il laisse à son fils Robert II un royaume encore fragile, 
mais surtout un trône que ses descendants conserveront sans 
interruption jusqu’en 1848 (avec des branches cadettes comme les 
Valois et les Bourbons). 


